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LE CHÂTIMENT PUBLIC D’ARACHNÉ :  
OVIDE DANS LE FORUM TRANSITOIRE ?

Eleonora Malizia

L’épisode des Métamorphoses qui voit comme protagonistes Minerve et 
Arachné, au début du sixième livre du poème 1, a rencontré beaucoup de succès 
ces derniers temps ; les études se sont portées sur la seule représentation dans 
l’art romain accueillie dans un contexte officiel : sur le forum dit « Transitoire » 
ou de Nerva.

Il s’agit d’un des forums impériaux de Rome, construit par Domitien dans les 
deux dernières décennies du ier siècle ap. J.-C. 2 ; le forum doit sa forme allongée 
au fait qu’il a été inséré dans l’espace étroit compris entre les forums de César et 
d’Auguste d’un côté, et le Templum Pacis de Vespasien de l’autre. Il s’agissait à 
l’origine d’une aire rectangulaire trop longue pour y construire des portiques et 
déjà occupée par les édifices commerciaux de l’ancien quartier de l’Argiletum, 
ainsi que par les deux monumentales exèdres méridionales du forum d’Auguste. 
Une première tentative de monumentalisation de la zone avait été menée par 
Vespasien, qui décida d’y construire une façade architecturale pour le côté nord 
du Templum Pacis 3. Le projet ne fut jamais porté à terme et ce fut son fils 
Domitien qui prit la relève ; sur la base de quelques citations littéraires, en 
particulier les textes de Martial et de Stace 4, il est possible d’établir la période 

1 Ovide, Mét., 6, 1-145.
2 Pour le forum et, en général, la zone des forums impériaux voir Roberto Meneghini et Riccardo 

Santangeli Valenzani, I Fori Imperiali. Gli scavi del comune di Roma (1991-2007), Roma, 
Viviani, 2007 ; Roberto Meneghini, I Fori Imperiali e i Mercati di Traiano. Storia e descrizione 
dei monumenti alla luce degli studi e degli scavi, Roma, Istituto Poligrafico dello Stato, 2009 ; 
Domenico Palombi, I Fori prima dei Fori. Storia urbana dei quartieri di Roma antica cancellati 
per la realizzazione dei Fori Imperiali, Roma, Espera, 2016, avec la bibliographie précédente. 
Pour le status quaestionis et les nouvelles recherches sur le forum voir Eugenio La Rocca, 
Roberto Meneghini et Claudio Parisi Presicce (dir.), Il Foro di Nerva. Nuovi dati dagli scavi 
recenti, Roma, Quasar, 2015.

3 Antonella Corsaro, Roberto Meneghini et Beatrice Pinna Caboni, « Il Templum Pacis alla luce 
dei recenti scavi », dans Filippo Coarelli (dir.), Divus Vespasianus. Il bimillenario dei Flavi, 
Milano, Electa, 2009, p. 190-193.

4 Pour un récapitulatif des sources anciennes sur le forum, voir Heinrich Bauer et Chiara 
Morselli, s.v. « Forum Nervae », dans Eva Margareta Steinby (dir.), Lexicon topographicum 
urbis Romae, Roma, Quasar, 1995, t. II, p. 307-308.
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exacte de construction du forum : si dans les années 85-86 la nouvelle place était 
encore en construction, en 95-96 les travaux étaient terminés et le forum utilisé 
comme élément de raccordement entre les trois forums plus anciens, au point 
que Martial, dans une épigramme qui date de cette époque, utilise la formule 
fora iuncta quater pour indiquer l’unification des quatre fora 5.

Le forum, qui doit son surnom de « transitoire » au fait qu’il constituait 
le point de passage entre le Forum Romain, les quartiers de la Subura et de 
l’Argiletum et les autres forums impériaux 6, est appelé également Palladium 
par Martial 7, en raison du culte de Minerve qu’il accueillait, Peruium par 
l’historien Aurelius Victor 8, pour sa fonction de charnière entre les trois forums 
existants, et forum de Nerva 9, du nom de l’empereur qui l’inaugura. La place 
de 114 m x 45 m, entourée sur trois côtés par des colonnades saillantes avec 
entablement, était dominée par un temple dédié à Minerve, divinité tutélaire 
de l’empereur Domitien, placé sur le côté est. Pour la construction de son 
forum, Domitien détruisit l’hémicycle mineur du forum d’Auguste et adossa le 
temple à la grande exèdre, cachant l’asymétrie à travers la création d’un portique 
elliptique dans la partie postérieure, la Porticus Absidata, et laissant visible dans 
la place uniquement la façade et le pronaos du temple 10. Ce dernier, détruit 
seulement en 1606 par le pape Paul V 11, fut représenté dans plusieurs gravures 
et dessins du xve jusqu’au xviie siècle 12, qui ont permis d’en restituer la façade, 
avec six colonnes corinthiennes, et l’inscription de la dédicace. Cette dernière 
remplaçait probablement la dédicace originelle de Domitien et permet de dater 
l’inauguration du forum de la part de Nerva entre le 18 septembre 97 et le 
25 janvier 98 13.

5 Martial, 10, 51, 11-14. Pour une analyse des épigrammes de Martial qui font référence au 
forum, voir Pierre Gros, « La Roma dei Flavi. L’architettura », dans Filippo Coarelli (dir.), Divus 
Vespasianus, op. cit., p. 107-108.

6 SHA, Alex., 28.6 ; 36.2.
7 Martial, 1, 2, 7-8.
8 Aur. Vict., Caes., 12.2.
9 Suét., Dom., 5.2.
10 La conception architecturale du Forum Transitoire est la même que celle des forums de César 

et Auguste : un temple de type italique sur un haut podium, placé dans l’axe d’un des côtés 
courts et encadré par une perspective de colonnes qui donnait sur un espace fermé (Roberto 
Meneghini, I Fori Imperiali e i Mercati di Traiano, op. cit., p. 101). 

11 Les matériaux furent remployés pour la construction de la Fontana dell’Acqua Paola sur le 
Janicule (Rodolfo Lanciani, Storia degli scavi di Roma, V, Roma, Quasar, p. 64-67). Pour 
le décor architectural du temple, voir Andrea Coletta et Patrizia Maisto, « Foro di Nerva: 
nuovi dati sulla decorazione architettonica del tempio di Minerva », dans Eugenio La Rocca, 
Roberto Meneghini et Claudio Parisi Presicce (dir.), Il Foro di Nerva, op. cit., p. 81-99.

12 Peter-Heinrich von Blanckenhagen, Flavische Architektur und ihre Dekoration untersucht am 
Nervaforum, Berlin, Verlag Gebr. Mann, 1940, p. 21-24, 28.

13 CIL VI, 953 : « Imp(erator) Nerua Caes(ar) Aug(ustus) [Germanicus] pont(ifex) max(imus)| 
trib(unicia) potest(ate) III co(n)s(ul) IIII [p(ater) p(atriae) forum Mi]neruae fecit ».
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Les vestiges actuellement visibles du forum sont concentrés dans les deux 
extrémités est et ouest de la place, tandis que la partie centrale, sous la via 
dei Fori Imperiali, reste encore inexplorée. Dans l’angle formé par le secteur 
oriental, fouillé en 1932-1934, et l’actuel largo Corrado Ricci, seule est 
encore debout une partie de l’ancien mur d’enceinte, en blocs de tuf, devant 
lequel se trouvent, intactes, les « Colonnacce », deux des plus de 150 colonnes 
qui ornaient le forum 14. Hautes de 10,68 m, y compris base et chapiteau 
corinthien, les deux colonnes sont en marbre pavonazzetto, le marmor phrygium 
des Romains provenant des carrières d’Asie Mineure, avec fût cannelé ; elles 
soutiennent un entablement richement décoré, saillant sur chaque colonne, 
au-dessus duquel se trouve un attique avec une frise lisse et une métope en 
marbre (2,65 x 1,5 m) au centre de l’entrecolonnement. Celle qui reste in situ 
aujourd’hui montre une figure féminine armée d’un casque et d’un bouclier et 
habillée avec un chiton et un manteau ; ce personnage a été longtemps identifié 
comme Minerve, bien qu’il lui manque son attribut principal, l’égide. Des 
études récentes ont permis d’établir une comparaison entre cette figure et les 
représentations, analogues et presque contemporaines, des peuples soumis à 
l’Empire romain dans le Sébasteion d’Aphrodisias, permettant de reconnaître, 
dans le Forum Transitoire, la personnification des Pirusti, un peuple de l’Asie 
Mineure vaincu par les Romains 15. La découverte de deux autres fragments de 
métope avec des figures féminines complètement différentes semble confirmer 
cette hypothèse, permettant d’interpréter les images de l’attique comme des 
simulacra gentium, une exposition des peuples soumis par Rome qui précède, 
de quelques dizaines d’années, l’Hadrianeum de Rome. Le programme décoratif 
du forum était complété par des statues en bronze qui étaient fixées aux sections 

14 Le mur était adossé à l’enceinte du Templus Pacis et montre des traces de revêtement en 
plaques de marbres de couleurs différentes, voir Andrea Coletta, Patrizia Maisto et Roberto 
Meneghini, « La Parete divisoria tra il foro di Nerva e il Templum Pacis. Architettura e 
decorazione », dans Eugenio La Rocca, Roberto Meneghini et Claudio Parisi Presicce (dir.), 
Il Foro di Nerva, op. cit., p. 165-176, et Alessandro Viscogliosi, « Il Muro divisorio tra il foro 
Transitorio e il Templum Pacis: considerazioni architettoniche e topografiche », dans ibid., 
p. 177-194, avec bibliographie précédente. 

15 Hans Wiegartz, « Simulacra gentium auf dem Forum Transitorium », Boreas, 19, 1996, p. 171-
179 ; Claudio Parisi Presicce, « Le rappresentazioni allegoriche di popoli e province nell’arte 
romana imperiale », dans Marina Sapelli (dir.), Provinciae Fideles. Il fregio del tempio di 
Adriano in Campo Marzio, Roma, Mondadori Electa, 1999, p. 83-105 ; Beatrice Pinna Caboni, 
« Una nuova Personificazione geografica dal Foro Transitorio », dans Eugenio La Rocca, 
Roberto Meneghini et Claudio Parisi Presicce (dir.), Il Foro di Nerva, op. cit., p. 101-136. 
Contra Anita Lalle qui insiste sur la dévotion de Domitien pour Minerve et sur les différences 
entre la figure du Sébasteion et celle du Forum Transitoire, formulant l’hypothèse d’une 
alternance entre des métopes avec la figure de Minerve et les personnifications des Gentes 
et Nationes, dans « Le raffigurazioni di Gentes e Nationes nel Foro di Nerva: segno di potere 
e di pacificazione », Bollettino d’arte, vol. D, D8/4, 2010, p. 17-29.
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de l’attique qui se superposaient aux colonnes et dont il reste seulement les trous 
de fixation 16. 

Mais l’élément le plus remarquable, et le plus singulier, du décor de ce forum 
impérial, est constitué par la frise sculptée, haute de 80 cm, dont le contenu, 
sous la forme de scènes narratives juxtaposées, se développait tout le long du 
portique et qui devait atteindre une longueur de quelques centaines de mètres 17. 
Il est conservé aujourd’hui sur une longueur de 25 m et on peut y distinguer 
61 figures réparties en huit scènes représentant des épisodes mythologiques 
centrés sur la figure de Minerve, en particulier dans son assimilation à Athéna 
Ergane, protectrice des artisans et des travailleurs. La thématique figurative de 
la frise est axée sur deux activités de l’artisanat féminin, caractéristiques des 
matrones romaines, le tissage et le filage, avec des représentations détaillées des 
toiles et des instruments du métier. Parmi les nombreuses figures, on retrouve 
également des personnifications de fleuves et de rivières, dont la signification 
demeure encore incompréhensible.

La scène-clé se trouve au centre de l’entrecolonnement, où l’on peut voir 
la déesse Minerve, représentée selon l’iconographie qui dérive du type Ostia/
Cherchell : elle est de trois-quarts, casquée et avec l’égide, elle soulève le bras droit 
pour frapper, probablement avec un radius, un personnage féminin agenouillé, 
vu de profil, qui tient son bras gauche levé en un geste de supplication. 
Il s’agirait de la mise en scène du mythe d’Arachné, une jeune fille de la Lydie 
issue d’une famille modeste qui, selon le récit d’Ovide (Mét., 6, 1-145) excellait 
dans l’art du tissage et avait acquis un nomen memorabile, « une renommée 
certaine ». Tout le monde pensait qu’elle était l’élève d’Athéna, mais la jeune 
femme niait et défiait la déesse de prouver sa supériorité 18. Irritée, Athéna ne 
tarda pas à faire son apparition devant Arachné. Elle se présenta d’abord sous 
l’aspect d’une vieille femme et lui conseilla d’être un peu plus modeste, mais la 

16 On le voit, par exemple, dans un dessin de Giovanni Colonna de Tivoli (M. E. Micheli, Giovanni 
Colonna da Tivoli, 1554, Roma, De Luca, 1982, p. 67).

17 Une étude monographique de cette frise a été faite par Eve D’Ambra (Private Lives, Imperial 
Virtues: the Frieze of the Forum Transitorium in Rome, Princeton, Princeton University 
Press, 1993) ; pour la bibliographie sur la frise et sur le mythe en général, voir ibid, p. 13-18 ; 
Gianpiero Rosati, Ovidio. Metamorfosi. Volume III (Libri V-VI), Milano, Fondazione Lorenzo 
Valla, Arnoldo Mondadori, 2009, p. 242-247 ; Monica Salvadori, « Sola est non territa virgo. 
Il mito di Aracne e le ambigue trame della tessitura », dans Patrizia Basso et Maria Stella 
Busana (dir.), La Lana nella Cisalpina romana. Economia e società. Studi in onore di Stefania 
Pesavento Mattioli, Padova, Padova University Press, p. 503-511 ; Maria Elisa Micheli, 
« La Sfida al telaio (Met., 6, 1-145) », dans Francesca Ghedini et Isabella Colpo (dir.), Il gran 
Poema delle passioni e delle meraviglie. Ovidio e il repertorio letterario e figurativo fra antico 
e riscoperta dell’antico, Padova, Padova University Press, p. 211-221.

18 Ovide définit Arachné Ioue nata (v. 51), de cette façon il mettrait en évidence le rôle joué 
par la jeune femme, présentée comme le double humanisé de la déesse, elle aussi fille de 
Jupiter (Françoise Frontisi-Ducroux, L’Homme-cerf et la femme-araignée. Figure grecque de 
la métamorphose, Paris, Gallimard, 2003, p. 254).
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jeune fille ne tint pas compte des conseils, et, en outre, se moqua d’elle. Alors 
Athéna se fit connaître et très vite un concours s’organisa entre les deux femmes ; 
avec l’aide des dieux, Athéna tissa une magnifique toile représentant la scène 
de son combat et sa victoire contre Poséidon et, aux quatre angles, figurant 
des avertissements à l’encontre des mortels ayant eu l’audace de se mesurer 
avec les dieux, illustrant leur châtiment sous la forme d’une métamorphose. La 
toile était merveilleuse, mais Arachné avait fait un travail plus que remarquable 
encore ; sa toile était à l’image de son orgueil et de son insolence envers les 
dieux : elle osa représenter les caelestia crimina, « la vie scandaleuse des dieux », 
en particulier Zeus et ses nombreuses conquêtes, pour lesquelles celui-ci avait 
dû prendre la forme d’animaux divers afin de séduire ses amantes 19. La toile était 
tellement magnifique qu’il fallait se rendre à l’évidence : la plus grande tisseuse 
de tous les temps était une mortelle et c’était Arachné. Folle de rage en raison 
d’une telle insulte envers les dieux et d’un si beau travail, Athéna se précipita 
sur la toile et commença à l’arracher, la réduisant en mille lambeaux, puis elle 
frappa Arachné avec son radius devant toute la population. Humiliée, la jeune 
tisseuse essaya de se pendre, mais Athéna décida de lui imposer une dernière 
humiliation et métamorphosa Arachné en une araignée suspendue à sa toile.

La narration du mythe tel qu’on le connaît aujourd’hui dépend presque 
exclusivement du poème des Métamorphoses, où il est développé dans la première 
partie du livre 6, à l’intérieur de la plus ample thématique de l’hybris punie. Ce 
récit était représentatif, pour Ovide, du rapport difficile entre le pouvoir et les 
artistes, les exigences d’autonomie de ces derniers et l’idéologie impériale qui 
leur était imposée, un thème fondamental de la politique culturelle d’Auguste 
particulièrement connu par le poète de Sulmone 20. Si à cette époque les récits 
de Marsyas et de Niobé ont eu beaucoup plus de diffusion dans les arts figurés 21, 

19 Pour une analyse des deux toiles, voir Eleanor Winsor Leach, « Ekphrasis and the Theme of 
Artistic Failure in Ovid’s Metamorphoses », Ramus, 3, 1974, p. 102-142, et Gilles Sauron, 
L’Histoire végétalisée, Paris, Picard, 2000, p. 207-217. 

20 Le choix du mythe d’Arachné de la part d’Ovide semble lié à la volonté de faire de l’activité 
d’Arachné une métaphore de l’ars poetica et de son histoire le moyen pour polémiquer 
au sujet du pouvoir qui imposait des conditions de plus en plus contraignantes (Monica 
Salvadori, « Sola est non territa virgo. Il mito di Aracne e le ambigue trame della tessitura », 
art. cit., p. 506). Pour la bibliographie sur cet aspect du récit ovidien, voir Gianpiero Rosati, 
Ovidio. Metamorfosi. Volume III (Libri V-VI), éd. cit., p. 244-247.

21 Le thème de la punition de Marsyas, dont Ovide parle dans les Métamorphoses (Mét., 6, 
385-395) et dans les Fastes (Fast. 6, 695-710), a eu beaucoup de succès dans la propagande 
augustéenne en tant qu’allusion au châtiment réservé aux ennemis. Cet épisode était 
représenté également sur un tableau réalisé par Zeuxis et exposé dans le temple de la 
Concorde à l’époque de Tibère (Plin., Hist. Nat., 35, 66), mais avec un schéma narratif différent 
par rapport aux textes ovidiens, alors que la statue de Marsyas des Horti Maecenatis, avec 
les couleurs blanc et pourpre du marbre pavonazzetto, offre un parallèle intéressant avec 
les Métamorphoses, où Ovide se concentre sur la description du moment du supplice. Pour 
ce qui concerne le mythe de Niobé, que l’on retrouve représenté sur les portes du temple 
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conformes à la propagande augustéenne pour leur lien avec Apollon et pour 
le message politique dont ils étaient porteurs, en revanche Arachné n’a pas 
eu le même succès. La tradition iconographique reste muette à ce sujet et 
l’identification de cet épisode sur un aryballos de Corinthe du vie siècle av. J.-C. 
reste très douteuse 22 : la scène, qui montre deux métiers à tisser et cinq femmes, 
dont l’une est interprétée comme étant en train de frapper une autre, pourrait 
tout simplement représenter une scène de genre.

Dans cette absence d’attestations figuratives, qui pourrait être liée au hasard 
des découvertes tout comme au rôle « négatif » du personnage d’Arachné, 
émerge notre frise, le seul exemple connu de traduction du mythe en images. 
L’identification du châtiment d’Arachné est désormais unanimement acceptée 23 
et la présence de cet épisode de vengeance divine dans le décor d’un des forums 
impériaux permet de nous interroger sur le choix de le représenter presque 
un siècle après le récit ovidien, et sur le rôle qu’il pouvait jouer dans la politique 
et dans l’idéologie de Domitien. 

LE RETOUR À LA PIETAS ET AUX MORES MAIORUM

On ne connaît pas les autres thématiques développées sur le reste de la frise, 
qui ne présente aucun indice qui puisse permettre une identification certaine 
ni des personnages ni du contexte où se déroulent les scènes 24 ; cependant, on 
peut imaginer que le programme décoratif était dédié aux divers domaines 
où s’exerçait la puissance de la divinité tutélaire de l’empereur, qui jouait un 
rôle central pour ses ambitions dynastiques. Tout comme Vénus pour la gens 
Iulia, le culte de Minerve, très ancré dans la Sabine, région de provenance de la 

d’Apollon Palatin, le récit ovidien (Mét., 6, 148-315) présente de nombreuses différences avec 
les sculptures de l’époque. La version ovidienne sera reprise par Hadrien dans sa villa de 
Tivoli, où l’usage du marbre noir (bigio morato) semble rappeler les filles de Niobé, qui « se 
tenaient en vêtements sombres » (Mét., 6, 288 : stabant cum uestibus atris) ; Ovide semble 
être le seul auteur qui évoque la scène des sœurs en deuil pour la mort des frères. Pour 
l’analyse du rapport entre les textes ovidiens et les représentations figuratives, voir Fabrizio 
Slavazzi, « Ovidio nelle residenze di Augusto e della sua corte », Eidola. International Journal 
of Classical Art History, 8, 2011, p. 143-153, avec une riche bibliographie.

22 Le vase est conservé au Musée archéologique de Corinthe (inv. n. CP 2038) ; l’identification de 
l’épisode d’Arachné a été proposée par Gladys D. Weinberg et Saul S. Weinberg (« Arachne 
of Lydia at Corinth », dans Saul S. Weinberg [dir.], The Aegean and the Near East. Studies 
Presented to Hetty Goldman on the Occasion of her Seventy-fifth Birthday, Locust Valley, 
New York, J. J. Augustin, 1956, p. 262-267) et contestée par la suite (voir Eve D’Ambra, Private 
Lives, Imperial Virtues, op. cit., p. 48).

23 L’identification de la scène a été rejetée par Marie-Thérèse Picard-Schmitter, comme nous le 
verrons par la suite.

24 Pour une description détaillée de la frise, voir Peter-Heinrich von Blanckenhagen, Flavische 
Architektur und ihre Dekoration untersucht am Nervaforum, op. cit., p. 118-130, et Eve 
D’Ambra, Private Lives, Imperial Virtues, op. cit., p. 47-77.
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gens Flavia 25, marqua le règne de Domitien, qui vénérait la déesse au point de 
garder une statue d’elle dans sa chambre pour le protéger 26. Le forum, avec son 
temple en l’honneur de la divinité, considérée comme la protectrice de la domus 
impériale, constituait donc un espace de représentation pour l’affirmation du 
pouvoir dynastique dans le cœur de la vie publique de Rome, à laquelle faisaient 
écho le temple de la gens Flavia sur le Quirinal, l’Arc de Titus sur la voie Sacrée 
et le temple du Divus Vespasien dans le Forum Romain.

Dans la partie conservée de la frise on peut observer que la narration n’est pas 
continue et se déroule sous forme de scènes isolées qui se succèdent ; du point 
de vue stylistique, des comparaisons sont possibles avec la frise de l’arc de Titus 
mais aussi avec un modèle augustéen, la frise des Vestales sur l’autel intérieur de 
l’Ara Pacis : dans les trois cas on peut voir un alignement de figures, éloignées 
les unes des autres et traitées en assez haut relief. Comme l’a souligné Erwin 
Bielefeld à propos de la frise de l’Ara Pacis, des raisons de visibilité à distance 
expliquent en bonne partie le fait que les figures soient nettement détachées les 
unes des autres et qu’elles soient traitées avec un relief très prononcé 27. 

La frise est peuplée principalement de personnages féminins d’âges différents, 
ce qui est plutôt insolite dans un contexte public, et ces femmes ont été 
interprétées comme des modèles, les exempla virtutis qui rendaient honneur 
à Minerve : l’étude d’Eve D’Ambra attribue à l’épisode d’Arachné et Minerve 
une signification liée aux autres scènes de la frise et le personnage d’Arachné 
constituerait un modèle négatif, en opposition aux femmes qui tissent et 
montrent leurs toiles, produits d’un travail « positif » qui doit être effectué 
sous la tutelle de Minerve 28. Dans ce contexte, Arachné donne à l’activité 
féminine par excellence, symbole des vertus de modestie et d’humilité d’une 
bonne matrone, une connotation négative, liée à son hybris et à ses ambitions 
injustifiées. De plus, le thème illustré sur sa toile, celui des aventures sexuelles 
des dieux, contraste avec la pudeur attribuée à la déesse, mais surtout avec 
la politique de retour aux mores maiorum menée par Auguste et reprise par 
Domitien, qui aurait donc recouru à ce mythe pour montrer le juste châtiment 
des contrevenants mais aussi des opposants à son pouvoir. Arachné représenterait 

25 Pour le culte rendu par Domitien à Minerve : Suét., Dom., 15.3 et Dio. Cass., 67.1. Voir 
également Jean-Louis Girard, « Domitien et Minerve : une prédilection impériale », dans 
Wolfgang Haase (dir.), ANRW II.17.1, Berlin/New York, Walter de Gruyter & Co., 1981, p. 233-
245.

26 Suét., Dom., 15 ; Dio. Cass., 67.16.1.
27 Erwin Bielefeld, « Bemerkungen zu den kleinen Friesen am Altar der Ara Pacis Augustae », 

Mitteilungen des deutschen archäologischen Instituts, Römische Abteilung, 73-74, 1966-
1967, p. 259-265.

28 Eve D’Ambra, Private Lives, Imperial Virtues, op. cit., p. 78-79.
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l’anti-héroïne par excellence, un exemplum impietatis (« exemple d’impiété ») 
qui utilise son talent dans le tissage pour renverser l’ordre social 29.

Paul Zanker a remarqué le fait que la thématique du retour aux valeurs religieuses 
et morales n’était pas particulièrement adaptée pour une représentation directe, 
surtout dans la sculpture monumentale ; c’est pour cela que l’art augustéen, 
un art pédagogique, employait peu de motifs dans différentes combinaisons, 
afin de faire passer le message de façon immédiate et compréhensible 30. Dans 
l’imaginaire de l’époque augustéenne, la matrone qui s’occupe des activités 
domestiques, en particulier du filage et du tissage, est le modèle de la virtus 
féminine, mais elle est presque complètement absente du répertoire figuratif 
officiel, à l’exception des stèles funéraires. Bien évidemment l’histoire d’Arachné 
ne faisait pas partie de ce répertoire, qui exaltait particulièrement la figure de 
Tellus, la « Terre », mère fertile d’une nouvelle génération née dans la paix et 
dans la prospérité. 

Tout se passe comme si Domitien avait pris parti, dans la compétition entre 
Minerve et Arachné mise en scène au début du sixième livre des Métamorphoses 
d’Ovide, en faveur de la déesse et contre la mortelle. On ne peut qu’être frappé 
en effet par le fait que Domitien ait inscrit une bonne partie de son action, aussi 
bien sur le terrain de la politique et de la législation sur les mœurs que sur celui 
des constructions publiques, dans la continuité avec le principat augustéen. 
Dans ce dernier domaine, nous pouvons constater que l’architecture flavienne 
est dans le droit fil de la nouvelle définition de l’ordre corinthien qu’Auguste 
avait imposée aux chantiers de Rome et de l’Empire et dont témoignent 
aujourd’hui les temples de Mars Ultor et des Castores à Rome, ou, parmi d’autres 
nombreux exemples, la Maison Carrée de Nîmes. On peut même dire que 
Domitien a parachevé la mise en œuvre de ce qu’on peut à juste titre définir 
comme le classicisme augustéen 31 et un monument l’illustre particulièrement : 

29 Ibid., p. 12.
30 Paul Zanker, The Power of Images in the Age of Augustus, Ann Arbor, University of Michigan 

Press, 1988, p. 125, 172-179.
31 Domitien s’approprie le modèle augustéen et le modifie en fonction de ses projets 

dynastiques. Du point de vue architectural, il garde toujours un lien étroit avec les monuments 
et les édifices bâtis par le princeps, comme l’illustrent le temple du Divus Vespasien construit 
en face de l’aedes Divi Iulii ou bien le choix de construire son forum entre celui d’Auguste 
et le Templum Pacis de son père ; le but était de réunir dans un seul système idéologique 
le vieux « centre » marqué par les œuvres de la famille julio-claudienne et les constructions 
et restaurations flaviennes, afin de lier le nomen Flavium au nomen Iulium et de le mettre 
en valeur dans le centre du pouvoir de l’Vrbs. Pour l’architecture flavienne voir, avec la 
bibliographie qu’on y trouve, Mario Torelli, « Culto imperiale e spazi urbani in età flavia. 
Dai rilievi Hartwig all’arco di Tito », dans L’Vrbs, espace urbain et histoire (ier siècle av. J.-C.-
iiie siècle ap. J.-C.), Rome, École française de Rome, 1987, p. 563-582 ; Robert Sablayrolles, 
« Domitien, l’Auguste ridicule », Pallas, 40, « Les années Domitien », 1994, p. 113-144 ; James 
E. Packer, « Plurima et Amplissima Opera: Parsing Flavian Rome », dans Anthony J. Boyle et 
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il s’agit de l’arc dédié par le Sénat et le peuple Romain au Divus Titus 32. Tout ici 
est fait pour célébrer l’apothéose de l’empereur : l’inscription de la dédicace 33, 
la frise du triomphe, la représentation du triomphe sur les deux côtés du 
passage unique de l’arc, avec, d’un côté les soldats s’apprêtant à passer la porte 
Triomphale en portant les dépouilles les plus célèbres prises aux Juifs, comme 
le fameux chandelier à sept branches du temple de Jérusalem, et, de l’autre, 
Titus lui-même sur son char, accompagné de diverses figures abstraites dont le 
Génie du Peuple Romain, et couronné, non par l’esclave qui en était chargé, 
mais par une Victoire. Tout ici exprime la même idée : Titus a mérité de devenir 
un divus parce qu’il a remporté une victoire sur les Juifs, et cette victoire n’a pu 
être remportée qu’avec l’aide des dieux, représentés ici par la Victoire qui le 
couronne et par l’aigle de Jupiter qui l’entraîne au ciel 34.

C’est donc dans ce contexte de reprise de l’idéologie augustéenne que s’inscrit 
le choix de ce mythe sur la frise du nouveau forum impérial : Domitien prend 
le parti de son prédécesseur et, fidèle à ses pratiques d’autocrate 35 régnant par la 
terreur et les exécutions des membres de l’élite, il le fait en affichant un message 
d’avertissement à l’égard de ceux qui s’opposeraient à sa politique.

L’ARACHNÉ DE DOMITIEN

Même si on ne connaît pas la représentation originelle du mythe d’Arachné, 
on peut supposer qu’il fut transformé en image selon la méthode monoscénique 
des Situationsbilder 36, la plus ancienne et la plus employée, consistant dans le 
choix d’une seule scène symbolique qui résume l’épisode entier et qui nécessite 
du regard de spectateurs qu’ils connaissent le sujet et qu’ils le comprennent 

William J. Dominik (dir.), Flavian Rome. Culture, Image, Text, Leiden/Boston, Brill, 2002, 
p. 167-198 ; Pierre Gros, « La Roma dei Flavi. L’architettura », art. cit., p. 98-109. 

32 Sur l’arc, voir Michael Pfanner, Der Titusbogen. Beiträge zur Erschliessung hellenistischer 
und kaiserzeitlicher Skulptur und Architektur, Mainz am Rhein, Philipp von Zabern, 1983, 
t. II ; Javier Arce, s.v. « Arcus Titi (Via Sacra) », dans Eva Margareta Steinby (dir.), Lexicon 
topographicum urbis Romae, Roma, Quasar, 1993, t. I, p. 109-111 ; Filippo Coarelli, Roma, 
Bari, Guide Archeologica Laterza, 2008, p. 115-118.

33 CIL VI, 945 : « Senatus / Populusque Romanus / Diuo Tito Diui Vespasiani F(ilio) / Vespasiano 
Augusto ».

34 Voir Gilles Sauron, « Les Romains et l’art », dans Pierre Gros, Hervé Inglebert et Gilles 
Sauron (dir.), Histoire de la civilisation romaine, Paris, PUF, 2005, p. 233-333.

35 Domitien introduit la formule « dominus et deus » (Suet., Dom., 13.1-2 ; Dio. Cass., 67.4.7, 
13.4) pour souligner son rôle d’intermédiaire entre l’ordre humain et l’ordre divin, grâce 
auquel il assure la stabilité à son règne (Anthony J. Boyle, « Introduction: Reading Flavian 
Rome », dans Anthony J. Boyle et William J. Dominik [dir.], Flavian Rome. Culture, Image, Text, 
op. cit., p. 16-17).

36 Carl Robert, Bild und Lied, Berlin, Weidmann, 1881 ; Kurt Weitzmann, Illustration in Roll and 
Codex: a Study of the Origin and Method of Text Illustration, Princeton, Princeton University 
Press, 1970.
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grâce à des mécanismes d’association. Or les sources littéraires qui nous sont 
parvenues ne laissent pas imaginer que le mythe était particulièrement diffusé. 
On ne connaît aucune référence littéraire à l’histoire d’Arachné avant l’époque 
augustéenne, bien qu’un passage de Virgile (« l’araignée, odieuse à Minerve, qui 
a suspendu à la porte ses filets lâches ») 37 et un de Manilius (« Pallas elle-même 
n’a pas dédaigné de travailler la laine, et regarda comme un triomphe glorieux 
et digne d’elle celui qu’elle remporta sur Arachné ») 38 témoignent qu’au ier siècle 
av. J.-C. elle était connue dans la culture latine, qui l’aurait reprise à son tour de 
la littérature grecque d’époque hellénistique 39 ; par la suite, on en trouve une 
allusion dans l’Histoire naturelle de Pline, qui mentionne un certain Closter, fils 
d’Arachné et inventeur du fuseau (« le fuseau pour filer la laine, par Closter, 
fils d’Arachné ; le filet et les rêts par Arachné ») 40, et dans les Satires de Juvénal, 
au début du iie siècle (« vous, pour tourner le fuseau chargé d’un fil ténu, vous 
êtes plus habiles que Pénélope, plus agiles qu’Arachné ») 41. L’existence d’autres 
versions du mythe est attestée par deux passages des scholies aux Thériaques 
de Nicandre 42 : dans le premier, on retrouve une Arachné d’origine attique, 
qui a été éduquée par Minerve à l’art du tissage et métamorphosée en araignée 
par cette dernière à cause de l’inceste avec son frère Phalanx. Dans le second, 
l’histoire semble plus proche de celle d’Ovide : Arachné se disputa avec Minerve 
pour les « travaux » et c’est à la suite de cette dispute que la déesse la transforma 
en araignée. La connaissance et la persistance de ce mythe, avant et après Ovide, 
sont donc attestées dans les sources littéraires, mais de façon sporadique.

Si la connaissance du sujet par le public a été constatée, on peut toutefois 
s’interroger sur la fortune antique de la version ovidienne de l’épisode. Observant 
la frise du Forum Transitoire, nous pouvons remarquer la présence de trois 
personnages, qui n’apparaissent pas dans le récit d’Ovide et sont représentés en 
train d’accourir vers la scène. Il s’agit de trois femmes, dont celle qui se trouve 
derrière la déesse serait la plus âgée, suivie par une matrone qui tient la main 
d’une petite fille. Le geste fait par les deux premières figures, qui soulèvent 
leur avant-bras droit, a été interprété comme un geste d’étonnement ou de 

37 Virg., Géorg., 4, 246-247 : « inuisa Mineruae / laxos in foribus suspendit aranea cassis » 
(trad. Eugène de Saint-Denis, Paris, Les Belles Lettres, Paris, CUF, 1968).

38 Man., 4.135-136 : « Asseruit Pallas manibus dignumque putauit / seque in Arachnæo magnam 
putat esse triumpho » (trad. Maurice Nisard, Paris, Dubochet, 1842).

39 Gianpiero Rosati, Ovidio. Metamorfosi. Volume III (Libri V-VI), éd. cit., p. 242-243.
40 Plin., Nat. Hist., 7.196 : « … fusos in lanificio Closter, filius Arachnae, [inuenit], linum et retia 

Arachne … » (trad. Robert Schilling, Paris, Les Belles Lettres, CUF, 1977).
41 Iuv., Sat., 2.56: « uos lanam trahitis calathisque peracta refertis / uellera, uos tenui 

praegnantem stamine fusum / Penelope melius, leuius torquetis Arachne » (trad. Pierre de 
Labriolle et François Villeneuve, Les Belles Lettres, Paris, CUF, 1921).

42 Scholies à Nicandre. Theriaka, 12a et 8b.
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salutation, pour signaler l’adventus (« l’arrivée ») de la déesse 43. Toutefois, vu le 
contexte de la scène, il me semble plus probable de voir, avec Peter-Heinrich 
von Blanckenhagen, dans l’attitude et dans le mouvement des trois figures, une 
tentative de prier Minerve d’épargner la jeune Arachné 44.

En dépit du fait que ses livres furent bannis des bibliothèques de Rome 45, 
nous avons de nombreuses attestations de la diffusion des œuvres d’Ovide après 
sa mort, comme en témoignent les représentations du mythe de Pyrame et 
Thisbé à Pompéi 46 et la reprise de la version ovidienne de l’histoire de Niobé 
avec les Niobides de la villa d’Hadrien 47. Cependant, dans le cas du Forum 
Transitoire on ne peut pas confirmer que la narration dépend du texte ovidien, 
car on y retrouve des personnages qui ne sont pas mentionnés par le poète 48. 
La présence des trois figures, qui intègrent la scène du châtiment, ainsi que la 
position du corps d’Arachné, qui lève le bras gauche en un geste suppliant 49, 
ne correspondent pas au récit ovidien (« elle tenait encore à la main sa navette, 
venue du mont Cytore ; trois ou quatre fois elle en frappe le front d’Arachné, 
fille d’Idmon. L’infortunée ne peut supporter l’outrage et, dans son dépit, elle 

43 Marie-Thérèse Picard-Schmitter, « Sur le “châtiment d’Arachné” : à propos d’une frise du 
Forum de Nerva à Rome », Revue archéologique, 1, 1965, p. 55 ; Maria Elisa Micheli, « La Sfida 
al telaio (Met., 6, 1-145) », art. cit., p. 217. Pour une étude de la gestualité dans l’art romain, 
voir Richard Brilliant, Gesture and Rank in Roman Art, New Haven, Memoirs of the Connecticut 
Academy of Arts and Sciences, 1963.

44 Peter-Heinrich von Blanckenhagen, Flavische Architektur und ihre Dekoration untersucht 
am Nervaforum, op. cit., p. 124, 132. Selon Hugo Blümner, les trois femmes, effrayées par la 
majesté de la déesse, pourraient être en train de lui offrir les produits de leur travail (« Il Fregio 
del portico del Foro di Nerva », Annali dell’Istituto di Corrispondenza Archeologica, 49, 1877 
p. 25). Eve D’Ambra a interprété les trois figures comme des représentations allégoriques 
des étapes de la vie féminine, en contraste avec la jeunesse et la courte carrière d’Arachné 
(Private Lives, Imperial Virtues, op. cit., p. 52).

45 Byron Harries, « The Spinner and the Poet: Arachne in Ovid’s Metamorphoses », Proceedings 
of Cambridge Philological Society, 36, 1990, p. 64-82, qui voit dans la figure d’Arachné le 
« prototype du poète exilé », anticipation prophétique du destin d’Ovide.

46 Voir Ida Baldassarre, « Piramo e Thisbe: dal mito all’immagine », dans L’Art décoratif à 
Rome à la fin de la République et au début du Principat, Rome, École française de Rome, 
1981, p. 337-351. À Pompéi, sur des parois de la fin du IIIe et du IVe styles, on retrouve 
une série de peintures directement inspirées du texte ovidien ; là, l’histoire de Pyrame et 
Thisbé est représentée dans sa scène finale, mais y figurent tous les éléments du contexte 
dans lequel se déroule l’épisode décrit par Ovide. Toutes les représentations dépendent 
du même schéma iconographique originaire et les variations ne sont pas faites sur la base 
d’une relecture du texte, au contraire, elles montrent une connaissance assez sommaire de 
l’histoire originelle. Il semble toutefois que l’histoire de Pyrame et Thisbé ait été connue 
avant Ovide, mais avec des personnages dotés de noms différents (Antonio Stramaglia, 
« Piramo e Tisbe prima di Ovidio? PMich inv. 3793 e la narrativa d’intrattenimento alla fine 
dell’età tolemaica », Zeitschrift für Papyrologie und Epigraphik, 134, 2001, p. 81-106). 

47 Voir supra.
48 La version d’Ovide se réfère probablement à un aition hellénistique (János György Szilágyi, 

s.v. « Arachne », dans LIMC, Zurigo/Monaco, Artemis, 1981, vol. II, t. I, p. 470-471). 
49 Hugo Blümner, « Il Fregio del portico del Foro di Nerva », art. cit., p. 16.
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se noue un lacet autour de la gorge 50 ») : on voit illustré ici le moment qui suit 
la colère menaçante de Minerve et qui précède la punition de la jeune lydienne, 
ce qui justifie la présence des trois figures féminines se précipitant à son secours. 

La version du Forum Transitoire devait être bien connue pour être représentée 
dans un lieu public et comprise par les spectateurs : à ce sujet, Marie-Thérèse 
Picard-Schmitter, qui refuse d’y reconnaître la scène du châtiment d’Arachné 51, 
a mis en évidence les différences entre le texte et la frise, soulignant que « le récit 
n’autorise pas une représentation semblable à celle qu’on voit sur la frise 52 ». 
Si l’identification de la scène centrale comme celle de la punition d’Arachné 
laisse désormais peu de doutes, on pourrait néanmoins supposer que sur la 
frise flavienne est reproduite une autre version du mythe, qui présentait des 
différences du point de vue des personnages intervenant dans la scène du 
châtiment et, peut-être, de la signification qui lui était attribuée. Il pourrait 
s’agir d’une version antérieure à celle d’Ovide, reprise et modifiée par le poète 
de Sulmone afin de mettre en valeur l’hybris punie et en particulier le rapport 
problématique entre le pouvoir et les artistes, ou bien d’une réélaboration du 
récit des Métamorphoses, liée peut-être à la politique de Domitien et à l’usage 
pédagogique du mythe 53.

Nous savons à quel point la poésie était importante dans l’entreprise des 
Flaviens visant à légitimer leur pouvoir et à convaincre l’opinion publique 54 ; 

50 Ovide, Mét., 6, 132-134 : « […] utque Cytoriaco radium de monte tenebat, ter quater Idmoniae 
frontem percussit Arachnes. Non tulit infelix laqueoque animosa ligauit guttura » (trad. 
Georges Lafaye, Paris, Les Belles Lettres, CUF, t. II, 1928).

51 Marie-Thérèse Picard-Schmitter, « Quelques observations au sujet de la frise du “Forum de 
Nerva” à Rome », dans Atti del settimo Congresso Internazionale di Archeologia Classica, 
Roma, L’Erma di Bretschneider, 1961, t. II, p. 433-450 ; ead., « Sur le “châtiment d’Arachné” », 
art. cit.

52 Ibid., p. 59. L’auteur insiste sur le fait que la violence de l’épisode n’est pas appropriée 
au contexte domestique dans lequel se déroulent les scènes, et que les autres femmes 
continuent de tisser sans prêter attention au moment dramatique ; il s’agirait donc de la 
représentation d’un atelier de tissage, dans lequel la déesse fait son apparition accueillie 
par les quatre femmes, surprises de son arrivée.

53 Il faut souligner que Platon, dans Le Politique (279-280b), fait du tissage un symbole de 
l’activité politique, puisqu’il remet ensemble la matière qui était séparée, transformant le 
chaos en un dessin rationnel et ordonné (Gemma Sena Chiesa, « La tela di Aracne », dans 
Francesca Ghedini et Isabella Colpo [dir.], Il gran Poema delle passioni e delle meraviglie, 
op. cit., p. 195).

54 Le père de Stace écrivit un poème sur la guerre civile juste après la victoire de la famille 
flavienne et Stace (Silv., 5, 3, 195-204) nous informe que l’œuvre fut récitée devant Vespasien 
à l’occasion d’une audience publique, probablement sur le Capitole, ce qui témoigne de 
l’importance de cet événement. Pour le rôle joué par la poésie dans la politique flavienne, 
voir Alex Hardie, « Poetry and Politics at the Games of Domitian », dans Anthony J. Boyle 
et William J. Dominik (dir.), Flavian Rome. Culture, Image, Text, op. cit., p. 125-147 ; Jens 
Leberl, Domitian und die Dichter: Poesie als Medium der Herrschaftsdarstellung, Göttingen, 
Vandehoeck & Ruprecht, 2004. Antony Augoustakis, « Literary Culture », dans Andrew 
Zissos (dir.), A Companion to the Flavian Age of Imperial Rome , Malden/Oxford/Chichester, 
Wiley-Blackwell, 2016, p. 376-392.
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au cours de la période flavienne la poésie prospère et le rôle des poètes dans 
la propagande politique devient de plus en plus décisif : Domitien lui-même 
participait aux compétitions littéraires, accrues par la création de nouveaux 
concours et la célébration des Quinquatrus dans sa villa suburbaine de Castel 
Gandolfo 55. C’est dans ce contexte d’épanouissement poétique qu’une nouvelle 
version de cet épisode mythologique, le seul dans lequel Minerve intervient 
dans son acception d’Ergane, protectrice des artisans et des travailleurs, aurait 
pu être élaborée et exposée dans un cadre officiel, un forum dédié à la déesse et 
construit dans l’Argiletum, le quartier des artisans. Ce lieu, qui matérialiserait 
la volonté de Domitien de s’insérer, à l’intérieur du tissu urbain de Rome, entre 
Vespasien et Auguste sous l’égide de Minerve, sa protectrice attitrée, accueillait 
peut-être des procès judiciaires 56 et ici, cette version du mythe prend toute 
sa signification : les trois figures féminines pourraient souligner, à mon avis, 
la valeur pédagogique de l’épisode, où à un juste châtiment de l’orgueil et de 
l’insolence s’ajoute un appel, vain, à la clementia, la magnanimité dont les 
divinités (et l’empereur) peuvent parfois faire preuve 57.

55 Suét., Dom., 4, 4 ; 15, 3. Récemment la frise du Forum Transitoire a été interprétée comme 
l’illustration de cette fête en l’honneur de Minerve, qui se déroulait du 19 au 23 mars, à 
l’intérieur de laquelle le mythe d’Arachné constituerait, pour le choix iconographique et la 
composition de la scène, une référence littéraire érudite à une histoire d’origine attique, 
évocatrice d’un goût classicisant (Maria Elisa Micheli, « La Sfida al telaio [Met. 6, 1-145] », 
art. cit.).

56 Eve d’Ambra, Private Lives, Imperial Virtues, op. cit., p. 47-59 ; David Fredrick, « Architecture 
and Surveillance in Flavian Rome », dans Anthony J. Boyle et William J. Dominik (dir.), Flavian 
Rome. Culture, Image, Text, op. cit., p. 223-226.

57 À ce propos voir Franco Bellandi, « Stazio e Domiziano: epica e potere. A proposito di un 
recente libro sulla Tebaide », Rivista di filologia e di istruzione classica, 143, 2015, p. 412-435.
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